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soumettre mes plus ardents désirs. Du
moins, jusqu'à ce qu'il vous plaise de décider
du sort de cette chère vie, daignez bénir les

efforts que nous tentons pour la conserver.
Bénissez nos soins, nos veilles, notre anxieuse
sollicitude ; bénissez les accablements et les

douleurs de notre pauvre malade, et faites-

les servir au salut de son âme. Donnez-nous
le courage de bien souffrir, le courage non
moins difficile de voir souffrir ; donnez nous
la patience qui sait attendre sans se plaindre,
la résignation qui accepte sans murmurer,
votre amour, ô mon Dieu, qui répand du
charme jusque sur la souffrance, un entier
abandon pour la vie et la mort, entre vos
divines mains. Faites que, saintement unis
à Jésus Christ, à sa croix, à son sacrifice,

nous attendions avec une confiance invinci-

ble l'heure de la résurrection, soit pour ce
monde, soit pour un monde meilleur, où il

n'y aura plus ni souffrance ni mort, mais la

paix et la vie éternelle dans votre sein, ô

mon Dieu ! Ainsi soit-il.

PRIERE

Avec iiiduhjence plênière applicahle aux ûmes du p>uvf)a-

toirc, accordée 2)ar Pie VII à tous ceux qui, h*étant

confessés et ayant communié, la réciteront avec i)iété

devant le crucifix. (^Bécret du 10 avril 1821).

bon et très doux Jésus, je me prosterne
à genoux en votre présence, et je vous prie
et vous conjure, avec toute la ferveur de mon


